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« Les expressions : contrainte, force, autorité, nous avons pu les utiliser autrefois, et elles ont leur valeur, mais cette notion de l’attente collective est à mon avis l’une des plus fondamentales sur lesquelles nous devons travailler. Je ne connais pas d’autre notion génératrice de droit et d’économie : « Je m’attends », c’est la définition même de tout acte de nature collective1. »
 
« L’attente est l’un des phénomènes de la sociologie les plus proches à la fois du psychique et du physiologique, et c’est en même temps l’un des plus fréquents2. »
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PRÉSENTATION DE LA SÉRIE
Au-delà du grand partage
Marcel Mauss est célébré partout dans le monde comme l’un des principaux fondateurs de l’anthropologie sociale. Son œuvre est une mine d’or pour le spécialiste. En France, elle reste largement inconnue des étudiants et du grand public. C’est à juste titre que le lecteur francophone pouvait être désorienté. Il se trouvait face à une œuvre émiettée, foisonnante, dont il était impossible de prendre une vue d’ensemble. Certes, Mauss a lui-même brouillé les pistes, mais les différentes éditions françaises de son œuvre ont rendu plus opaque encore une œuvre déjà morcelée.
C’est en France seulement que deux visions de Mauss se sont affrontées : le précurseur de l’anthropologie structurale, mis en valeur dans le recueil Sociologie et Anthropologie publié aux Puf sous l’égide de Claude Lévi-Strauss (dont l’Introduction à l’œuvre de Marcel Mauss est parue en volume séparé) ; le compagnon et successeur d’Émile Durkheim, mis en avant par Victor Karady dans les trois tomes des Œuvres de Mauss, parus chez Minuit en 1968 et 1969. Pour l’étudiant, Mauss est aussi l’inventeur français de l’ethnographie, curieuse méprise, tant son Manuel d’ethnographie – réédité chez Payot en 2002 – semble obsolète au spécialiste. Les notes de cours prises par Denise Paulme et publiées en 1947 restent l’otage d’une stricte division du travail, abandonnée depuis longtemps, entre un savant compilateur et « une petite armée de travailleurs auxiliaires ».
La rupture entre le premier Mauss, durkheimien – celui des Essais de sociologie, recueil sans introduction tirée des Œuvres publiées par Karady – et le Mauss de la maturité – celui de Sociologie et Anthropologie repris sous la bannière du « fait social total » – s’est construite dans un geste inaugural surprenant. Alors que, pour ses auteurs Henri Hubert et Marcel Mauss, l’Esquisse d’une théorie générale de la magie était la continuation de l’Essai sur la nature et la fonction du sacrifice, Claude Lévi-Strauss a édité la Magie sans le Sacrifice, en reportant à la fin du texte les pages qui explicitaient le lien entre les deux et en ajoutant en note : « Quelques pages préliminaires ont été rapportées en appendice, joint à la fin de cette étude. » Ce passage justifie pourtant les raisons pour lesquelles l’École durkheimienne passe de l’étude du sacrifice, institution collective par excellence, à l’étude de la magie individuelle. Il s’agit pour Hubert et Mauss de comprendre la nature des rites en général et de montrer « comment, dans la magie, l’individu isolé travaille sur des phénomènes sociaux3 ».
Le lecteur anglophone est mieux armé pour comprendre ce fil essentiel de l’œuvre de Mauss, qui relie le sacrifice collectif et la magie individuelle, mais aussi la prière aux dieux et le don entre hommes. Parce qu’il fallait traduire, et parce que les plus grands anthropologues anglais se sont engagés dans l’entreprise, il dispose de plusieurs volumes distincts, longuement commentés : plusieurs éditions de The Gift (préfacé par Evans-Pritchard puis par Mary Douglas et, en 2016, par Jane Guyer), Sacrifice (préfacé par Evans-Pritchard), A General Theory of Magic, mais aussi plus récemment On Prayer (Berghahn Books, 2004). Outre-Manche et outre-Atlantique, le travail de Mauss n’a pas été séparé de la réception de l’École durkheimienne. Les noms de ses premiers compagnons, Henri Hubert, Robert Hertz, y sont à juste titre presque aussi célèbres que celui de Mauss. Les liens entre la sociologie des religions et l’ethnographie y sont mieux compris ; la pleine appartenance de Mauss à l’École durkheimienne aussi.
Cette série Mauss en 9 volumes cherche à réduire le fossé entre la réception de Mauss en langue anglaise et en langue française. Elle permet de reconstituer la chronologie des publications et, avec elle, le mouvement même de la pensée de Mauss. Le volume 1, coécrit avec Henri Hubert et paru dans L’Année sociologique en 1899, est consacré au sacrifice. Le volume 3 reprend leur travail sur la magie, publié en 1904 dans la même revue. La publication successive de ces deux essais permettra de comprendre les liens entre ces textes. Entre les deux s’intercale l’article de Durkheim et Mauss sur les classifications primitives, paru dans L’Année sociologique en 1903, devenu un classique de sociologie des sciences. Il fait l’objet du volume 2 de cette série.
En 1909, Mauss poursuit l’étude des rites dans sa thèse inachevée, La Prière, manuscrit confié à l’éditeur Félix Alcan en 1909 et immédiatement retiré par l’auteur. Pour qui lit en détail ce manuscrit, c’est alors que Mauss prend le tournant qui le conduira jusqu’à l’Essai sur le don paru en 1925. Mauss en arrive à une conception du rite qui laisse de côté les considérations religieuses, qui fait du « don aux dieux » un cas particulier du don en général, et du don entre les humains un condensé de rite social.
Seize ans et deux événements historiques majeurs – la Première Guerre mondiale et la révolution russe – séparent La Prière (volume 4) et l’Essai sur le don, le texte le plus célèbre de l’anthropologie sociale (volume 7). De la guerre où ses camarades plus jeunes ont trouvé la mort, Mauss revient avec un sentiment de dette qui l’incitera à établir les œuvres complètes de Robert Hertz avec lequel il avait tant travaillé ; c’est pourquoi le volume 5 de la série Mauss est consacré à une partie de l’édition de Robert Hertz par Mauss. De la révolution russe, Mauss tire une réflexion politique angoissée : l’œuvre de Durkheim n’a-t-elle pas inspiré, par son appel aux corps intermédiaires, la construction des soviets et des groupements de jeunesse qui cassent le face-à-face mortifère entre l’individu et l’État ? Son œuvre inachevée, La Nation (volume 6), en est imprégnée.
Les deux derniers volumes, Techniques, technologie et civilisations (volume 8) et Sociologie, psychologie, physiologie (volume 9), sont des recueils d’articles qui témoignent de la fécondité de l’œuvre de Mauss pour le dialogue entre les disciplines. Dans le domaine de l’archéologie et de l’histoire des techniques, le volume 8 est l’œuvre de Nathan Schlanger, déjà paru en anglais dans Techniques, Technology and Civilization (Berghahn Books, 2006). Dans le domaine de la médecine, de la psychologie et de la psychiatrie, le volume 9 est l’œuvre d’Astrid Chevance, Julien Clément et Florence Weber, qui rééditent les principaux textes où Mauss intervient dans le dialogue entre sociologie, psychologie et physiologie. En réaffirmant l’efficacité de la socialisation des individus et en défendant la nécessité d’une « étude totale » de l’homme, il ouvrait la voie à des coopérations entre recherches biomédicales, anthropologie sociale et sociologie, reprises depuis en ordre dispersé.
Sans prétention à l’exhaustivité, cette série Mauss poursuit deux objectifs : mettre l’œuvre de Marcel Mauss et ses prolongements les plus actuels à la disposition de tous ; montrer le caractère collectif et historique de cette œuvre, incompréhensible sans rappeler ses liens avec la sociologie durkheimienne, dont témoignent ici les volumes rédigés avec son oncle Émile Durkheim, avec son condisciple des débuts Henri Hubert, et par son jeune compagnon trop vite disparu, Robert Hertz. Elle rappelle que l’œuvre de Mauss est indispensable pour qui cherche à comprendre, aujourd’hui, les actes individuels de nature collective.
Huit années ont passé depuis la parution du premier volume de cette série, en 2012. Cette aventure éditoriale m’a conduite à nouer des liens amicaux avec des chercheurs des différentes disciplines qui peuvent se revendiquer de Mauss et de Durkheim, l’anthropologie sociale bien sûr, l’archéologie, la sociologie et l’histoire des religions, la philosophie du langage, la sociologie et l’histoire des sciences, la sociologie et l’histoire des techniques, mais aussi, de façon plus inattendue, la psychophysiologie, la psychopathologie et la santé publique lorsqu’elle revendique un modèle biopsychosocial étendu aux relations entre les êtres humains et leur environnement matériel et vivant. Puisse cette série aider à construire les coopérations entre sciences de la nature et sciences de l’homme en société dont dépendent aujourd’hui notre avenir collectif.

Florence WEBER, juillet 2020

RÉFÉRENCES DES TEXTES DE CE VOLUME
Sauf exception, les textes de Marcel Mauss regroupés dans ce recueil ont été réédités soit dans Essais de sociologie, Paris, Minuit, « Points », 1971, à partir de l’édition des Œuvres par Victor Karady aux Éditions de Minuit, soit dans Sociologie et Anthropologie, Paris, Puf, 1950, avec une introduction de Claude Lévi-Strauss. Nous indiquons ci-dessous les éditions originales, que nous avons suivies sauf mention contraire.
 
« L’expression obligatoire des sentiments (rituels oraux funéraires australiens) », Journal de Psychologie normale et pathologique, 18, 1921, p. 425-434. Communication présentée le 10 mars 1921 à la Société de Psychologie, suivie d’un compte rendu par Émile Durkheim de Georg Friederici, « Der Traenengruss der Indianer », L’Année sociologique, 1907. Réédité dans Essais de sociologie.
Correspondance entre Marcel Mauss et Georges Dumas, 1909-1938, transcrite par Marcia Consolim, inédite en français, avec l’aimable autorisation de Christophe Labaune, Collège de France, publiée en brésilien, « Correspondência entre Marcel Mauss e Georges Dumas », in Consolim Marcia, Pizzaroso Noemí, Weiss Raquel (dir.). Mauss : Relações Reais e Práticas entre a Psicologia e a Sociologia, São Paulo, Edusp, 2018, p. 225-231.
« Rapports réels et pratiques de la psychologie et de la sociologie », communication présentée le 10 janvier 1924 à la Société de Psychologie, suivie de la discussion par Henri Piéron et Georges Dumas, Journal de Psychologie normale et pathologique, 21, 1924, p. 892-922, et du compte rendu d’Ignace Meyerson, ibid., 25, 1924, p. 381-386. Réédité sans ces compléments dans Sociologie et Anthropologie.
« Effet physique de l’idée de mort suggérée par la collectivité (Australie, Nouvelle-Zélande) », Journal de Psychologie normale et pathologique, 23, 1926, p. 653-669. Communication présentée le 15 novembre 1924 à la Société de Psychologie. Réédité dans Sociologie et Anthropologie.
« Division concrète de la sociologie », Marcel Mauss (1927), extrait de « Divisions et proportions des divisions de la sociologie », L’Année sociologique, nouvelle série, no 2, 1927, p. 120-137. Réédité dans Marcel Mauss, Œuvres, tome III : cohésion sociale et division de la sociologie, Paris, Minuit, 1969.
Lettres de Marcel Mauss à Élie Halévy et Svend Ranulf, 1936, suivi de « Note sur les crises », juin 1942, publiées dans Marcel Mauss, Écrits politiques, textes réunis et présentés par Marcel Fournier, Paris, Fayard, 1997, p. 764-767 et 771-772.
« Parentés à plaisanteries », Annuaire de l’École pratique des hautes études, Section des sciences religieuses, Paris, 1928. Texte d’une communication présentée à l’Institut français d’anthropologie en 1926. Réédité dans Essais de sociologie.
« Une catégorie de l’esprit humain : la notion de personne, celle de “moi” », extrait du Journal of the Royal Anthropological Institute, vol. LXVIII, 1938, Londres (Huxley Memorial Lecture, 1938). Réédité dans Sociologie et Anthropologie, dont nous avons suivi l’édition.



PRÉSENTATION

par Astrid Chevance, Julien Clément 
et Florence Weber


Avec ce volume s’achève la série des œuvres choisies de Mauss, destinée à mieux faire connaître les liens noués entre plusieurs disciplines des sciences de l’homme au sein de l’école durkheimienne, entre 1889 et 1950. À cette époque, la sociologie, l’archéologie et l’anthropologie sociale n’étaient pas encore séparées les unes des autres. Le droit, l’histoire, l’économie, la linguistique et la médecine, qui préexistaient à la sociologie telle que Durkheim l’a fondée, furent, à des degrés divers, influencés par elle. « Il n’y a pas des sciences sociales, mais une science des sociétés », écrivait Mauss en 19254 : c’est cette science que Durkheim nommait « sociologie » ou « science sociale » au singulier. En ouvrant, ou plus exactement en rouvrant, des pistes de recherche interdisciplinaire déjà largement empruntées dans certains domaines, notamment la préhistoire et l’archéologie, notre travail d’édition des œuvres de Mauss vise à fournir au lecteur de nouveaux outils pour penser la situation contemporaine.

En partant de la même matrice de sociologie des religions, à laquelle sont consacrés les quatre premiers volumes de cette série, l’une de ces pistes mène aux renouvellements actuels des coopérations entre la science des sociétés et les sciences de la nature pour analyser les relations entre l’homme et son environnement. Elle concerne les modes de définition et d’élaboration de la nature physique des êtres, dont traite l’école durkheimienne dans le cadre d’une sociologie des classifications d’une part, d’une sociologie des rituels d’autre part. Cette piste a été reprise avec plus ou moins de succès dans le cadre de l’anthropologie de la Nature et de la sociologie des sciences et des techniques. Une autre de ces pistes concerne la manière dont les corps humains sont modelés, entraînés au sein du collectif et exercés, dans la lignée du volume 8 de cette série, Techniques, technologie et civilisation (volume 8). Le volume 9 que nous présentons ici, Sociologie, psychologie, physiologie, devrait cette fois renforcer les coopérations entre médecine et science des sociétés et préciser ce que signifient les « phénomènes de totalité », selon la formule de Mauss5, qui utilise selon les cas les expressions « fait social total6 » ou « homme total7 ». Ce sont des phénomènes qui impliquent de penser ensemble, dans toute leur diversité socio-historique, les techniques, les individus (dans leur dimension indissociablement physique et psychique) et les sociétés. Le volume 8 partait des acquis de l’archéologie, de l’histoire et de l’anthropologie des techniques pour montrer ce qu’ils devaient à Durkheim, à Mauss et à leurs héritiers. Le volume 9 revient aux textes de Mauss pour éclairer les difficultés et les apports du dialogue entamé en France dès les années 1890 et surtout entre 1921 et 1927 entre la sociologie et la médecine (y compris la psychologie).

Comme on le verra dans ce volume, le programme de recherche de Mauss entre 1920 et 1938 s’est constitué en étroit dialogue avec des médecins, des anthropologues et des psychologues, dans une période où ces trois domaines de la science n’étaient pas aussi dissociés qu’aujourd’hui. Il n’était pas rare en effet que les anthropologues de cette époque soient des médecins et, sauf exception philosophique ou littéraire, il n’existait pas encore de psychologie en dehors de la médecine. Mais ce programme s’est très vite heurté à une difficulté majeure : le tournant racialiste (en contexte colonial) et eugéniste (en contexte européen) d’une partie importante de la science médicale de cette époque. Mauss a contourné l’obstacle, passant de la psychopathologie présente dans ses textes de 1924 aux techniques du corps et à la catégorie de personne, pour éviter la funeste alliance entre nature et culture, entre « race » juive et langue sémitique, entre « race » aryenne et culture germanique. Comprendre les revirements de Mauss dans son rapport avec la « science » médicale de cette époque, c’est rappeler à la fois les risques d’une « science totale de l’homme » et l’intérêt à s’engager dans cette voie avec une grande prudence éthique et politique.

Le programme proposé par Mauss cherche à surmonter le découpage entre l’étude du corps propre (la physiologie qui est une branche de la biologie), l’étude de la catégorie de personne et l’étude des sociétés. Un tel découpage est inopérant pour comprendre des objets tels que les techniques, la notion de « moi », la santé et la maladie8, mais aussi les rituels, la religion, le politique, dans toute leur historicité, pour ne prendre que quelques exemples. Il est paradoxal de constater qu’un tel programme est appliqué depuis la fin du XXe siècle, à des degrés divers, dans bien d’autres disciplines que la sociologie et l’anthropologie sociale, notamment en médecine, lorsqu’elle s’adresse à « l’homme bio-psycho-social9 », et en sciences et techniques de la communication, sans que l’héritage tragique de l’entre-deux-guerres et la façon dont il a été surmonté après 1945 y soient bien connus. Au contraire, la sociologie et l’anthropologie sociale contemporaines, du moins en France, ont une conscience aiguë de l’histoire de leurs disciplines, qui les empêche parfois de prendre toute la mesure de ce qui se déroule sous nos yeux. Aussi ce volume vise-t-il à déplier cet héritage paradoxal et à renouer les liens, sous l’égide de Mauss, entre la médecine, l’histoire des techniques, l’histoire des sciences et la sociologie et l’anthropologie générales.

Né en 1872, Mauss a d’abord fondé, en accord avec Émile Durkheim et aux côtés d’Henri Hubert et de Robert Hertz, une sociologie des religions qui relie l’étude des rituels et des idées religieuses10 à des faits de structure sociale et d’histoire des institutions, en définissant quelques objets scientifiques (le sacrifice, la magie, la prière) pour construire des faits à partir de l’immense documentation alors disponible en histoire des religions et en ethnographie. Ces études particulières ont pris place dans le programme collectif et systématique d’une « histoire sociale des catégories de l’esprit humain », complété par une étude serrée de « l’action sur la matière », qui fonde le travail sur la technique et situe le corps et la personne à la jonction de ces deux champs. Après 1920, tandis qu’il reprenait et abandonnait sans cesse son grand travail sur La Nation, Mauss a utilisé ses premiers travaux de sociologie religieuse pour étudier les échanges entre humains dans l’Essai sur le don11 et pour compléter l’étude des rituels individuels et collectifs d’une part, l’étude de la genèse sociale des catégories d’autre part.

Bien que nous ayons dû séparer dans deux volumes distincts l’étude des techniques du corps12 de l’étude des émotions, des sentiments et de la catégorie de « moi », qui fait l’objet de ce volume, il s’agit en réalité d’une seule question scientifique : celle de la socialisation conçue comme l’ensemble des processus sociaux, à tout âge de la vie, par lesquels un individu apprend à s’identifier, s’individualiser, se servir de son corps, se conformer aux attentes d’autrui et adapter ses propres attentes à sa situation, tout en développant une forme de réflexivité. C’est sous l’égide de la socialisation, qui appartient en propre à la science des sociétés (histoire, sociologie, anthropologie sociale), que doivent s’ouvrir aujourd’hui de nouveaux chantiers empiriques en lien avec la médecine et la technologie, pour féconder de nombreux champs de la sociologie et de l’anthropologie actuelles.

Nous avons réuni ici cinq textes majeurs, parus entre 1921 et 1938, qui éclairent la façon dont Mauss affirme la nature sociale des sentiments, des émotions, et la genèse de la catégorie de « moi ». Il a d’abord proposé une coopération entre sociologie, psychologie et physiologie, autour de plusieurs questions : les sentiments et les émotions, la vigueur mentale et l’instinct, « l’attente » au sens de « je m’attends13 ». Confronté en 1925 à une fin de non-recevoir de la part des psychophysiologues, il a ouvert trois chantiers largement repris depuis par l’anthropologie sociale : les relations de parenté, les techniques du corps, la catégorie de personne.

Ce recueil poursuit trois objectifs :


	1. Montrer la cohérence de l’œuvre de Mauss, de part et d’autre de son silence entre 1914 et 1920, depuis ses travaux sur la religion et la classification jusqu’à ses travaux sur la nation, le don, les sentiments, les techniques du corps et la catégorie de personne.


	2. Montrer ce que doit l’œuvre de Mauss, tout entière tendue vers l’objectif de construire une science empirique des sociétés, à ses expériences personnelles. Tout au long de sa vie, ses travaux sociologiques ont été marqués par l’affaire Dreyfus (1894-1906), par les révolutions russes de 1905 et de 191714, par son expérience de la Grande Guerre, par la mort au combat de ses camarades sociologues et par la mort « de chagrin » de Durkheim en 1917, par la montée des fascismes et la victoire du nazisme, et enfin par l’Occupation, qui a eu raison de ses capacités de travail.


	3. Proposer la démarche de Mauss comme un guide, parmi d’autres, pour de nouvelles recherches pluridisciplinaires pilotées par les disciplines qui composent aujourd’hui la science des sociétés (sociologie, histoire, économie, anthropologie sociale, démographie, géographie…). Mauss propose de travailler « aux confins des sciences, à leurs bords extérieurs15 » et montre à quelles conditions il est possible de le faire et ce qu’il risque d’en coûter. La lecture roborative de ces textes peut nous donner l’énergie collective de nous engager, en tant que sociologues, anthropologues ou historiens, au cœur de nouveaux chantiers, aux côtés des sciences biomédicales et des sciences de l’environnement, aux échelles locales et à l’échelle globale16.




Avant de poursuivre, fixons la terminologie. Nous dirons « techniques du corps » lorsque nous nous référons au travail de Mauss, « corps propre » et « technologie » pour intégrer les acquis ultérieurs de la phénoménologie et de l’archéologie, « embodiment » et « incorporation » lorsque nous nous référons aux développements scientifiques récents. Nous dirons « l’attente » lorsque nous nous référons au concept de Mauss, « l’horizon d’attente » et « le rapport à l’avenir » lorsque nous nous référons aux développements scientifiques actuels. Nous dirons « la personne » ou « le moi » lorsque nous nous référons au travail de Mauss, « le Moi » lorsque nous nous référons au concept freudien, « le Self » lorsque nous nous référons aux développements scientifiques récents. Entre 1921 et 1938, Mauss fait entrer la sociologie durkheimienne dans une arène scientifique, où il lui faut résister, avec d’autres, à la montée de théories racialistes et eugénistes et où commencent à s’imposer la psychanalyse et la phénoménologie. C’est ce qui explique la virulence des débats de l’époque et surtout notre difficulté à les comprendre aujourd’hui.
...
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